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CHAPITRE 3: DE LA «GUERRE FRAICHE » A LA FIN DE LA GUERRE FROIDE 
En dépit de la signature des accords d’Helsinki, la Détente est déjà menacée en 1975. Le climat a commencé de se tendre entre les deux Grands et la seconde moitié des années 70 est  marquée par la « guerre fraîche », expression forgée par le dirigeant soviétique Leoniid Brejnev. Ce retour en arrière, qui a des causes multiples, se caractérise à la fois par une poussée soviétique et par un durcissement de la politique extérieure américaine après une phase initiale de flottement.
I - La Guerre fraîche (1975-1985), ultime confrontation entre les deux blocs

A - Les causes de la dégradation progressive des relations 




internationales
Elle s’amorce progressivement dès 73-74. Plusieurs causes à cette dégradation:


1) Les ambiguïtés de la Détente
La Détente repose sur un profond malentendu. Pr les Occ, elle doit être globale: ils acceptent le statu quo est- europ mais en échge, ils comptent que l’URSS ne participe pas à l déstabilisation du reste du monde. Pr les Sov, le contrat de la détente se lim à l’engagement de ne pas intervenir ds la sphère occ; il ne s’agit nullement de renoncer à la « lutte ctre l’impérialisme » ds le reste du monde. C’est ainsi que ds la 2nde ½ des 70’, l’URSS poursuit la mondialisation de sa pol extérieure, en x ses engagements, notamment au Proche- Orient et en Afr. 
La guerre du Kippour (6-25 octobre 73) est un bon exemple des ambiguïtés de la Détente. Les 2 Grands interviennent, avt comme pdt le conflit, pr armer les belligérants: les armées égyptiennes et syriennes reçoivent le soutien de l’URSS et Israël celui des USA. Le 22 octobre, l’URSS laisse même entendre qu’elle pourrait intervenir directment ds le conflit et envoie des navires vers Alexandrie et le 25, les USA mettent leurs bombardiers nucléaires en état d’alerte max et dépêchent des porte-avions vers la Méditerranée orientale. En même tps, en sous-main, les 2 Grands poussent leurs protégés à la modération et cherchent à préserver le statu quo. 


2) Les difficultés intérieures du bloc soviétique  provoquent un 



durcissement stratégique





a) La dissidence
Le phénomène de la dissidence et le sort réservé aux juifs soviétiques, les refuzniks, attirent l’attention de l’opinion publique internationale et contribue, après l’écrasement du printemps de Prague, à une nvelle dégradation de l’image de l’URSS. Un gn nb de Juifs sov, qui introduisent à partir de 67 (guerre des 6 Jours) des demandes de visas d’émigration vers Israël, essuie un refus. Par ailleurs, les dissidents célèbres, comme l’écrivain A. Soljenitsyne, qui publie en Occ en 73 L’archipel du Goulag, et le physicien Andreï Sakharov, font connaître la réalité du syst oppressif sov. Ds une conf de presse du 21 août 73, Sakharov met en garde l’Occ contre ce qu’il appelle les «illusions de la Détente». 



b) La période de stagnation
A partir des années 70, l’économie et la société soviétiques plongent dans ce que M. Gorbatchev appellera « la période de stagnation », marquée par un ralentissement des taux de croissance, un vieillissement démographique, la dégradation des conditions sanitaires (stagnation de l’espérance de vie, augmentation de l’alcoolisme…) que les réformes successives ne parviennent pas à endiguer.



c) Le problème polonais
Une contestation sourde se développe en Pologne à partir de la fin des années 70. Elle aboutit en 1980 à la création illégale d’un syndicat indépendant Solidarnosc par un ouvrier des chantiers navals de Gdansk, Lech Walesa. Cet événement a été précédé par l’élection à la papauté de l’archevêque de Cracovie, Karol Wojtyla, qui devient Jean-Paul II. Celui-ci, violemment anti-communiste, mène une campagne sourde contre le communisme à travers la planète. 



d) La poussée maoïste en Asie
La seconde moitié des années 70 voit une poussée de l’influence chinoise en Asie: 
· le régime des Khmers rouges au Cambodge est soutenu par la seule Chine. Les Khmers rouges  s’installent à Phnom-Penh en 75 et le dirigeant de ce régime sanguinaire, Pol Pot, déclenche alors une épuration idéologique extrêmement violente qui fera 2 millions de morts, soit le 1/3 de la population cambodgienne).
· La rébellion nataliste au Népal se réclame également du maoïsme.
—> comme au moment des crises de Cuba et de Berlin, la fuite en avant apparaît comme un moyen de ressouder le Parti et le bloc soviétique. Mais la fragilité économique de l’URSS va transformer ses initiatives stratégiques en aventures ruineuses.


3) L’affaiblissement marqué de la puissance US
De 74 à 79, sous les présidences de Ford (août 74-janvier 77) puis Carter (janvier 77-janvier 81), la puissance US est sur la défensive. Au désastre du Vietnam s’ajoute le scandale du Watergate (juin 72-août 74), qui oblige Nixon à démissionner. Ds son bras de fer contre la présidence à propos du Vietnam, le Congrès marque des points en novembre 73 en votant le War Powers Act, qui contraint le président à retirer au bout de 60 ou 90 jours les troupes US engagées sur un théâtre d’opérations, si le Congrès n’a pas voté de déclaration de guerre. Ce droit de regard du Congrès va paralyser un tps la pol US en Afrique. Carter, pétri de bons sentiments mais sans relief, fait, non sans naïveté, de la justice, de l’égalité entre les peuples et des drts de l’homme le fil directeur de sa pol extérieure. Mais son + éclatant et presqu’unique succès diplo, les accords de Camp David signés en septembre 78 entre l’Israélien Begin et l’Egyptien Sadate, sera ss lendemain, les pays arabes ostracisant l’Egypte. Les échecs se x pr culminer avec l’humiliation majeure subie en Iran (prise en otage du personnel de l’ambassade US à Téhéran, du 4 nov 79 au 20 janvier 81, et le piteux échec du raid de libération le 25 avril 1980), qui achève de faire douter les USA et leurs alliés de la capacité du leader du bloc occ à ex leurs responsabilités mondiales.

B - L’URSS avance ses pions dans le tiers-monde
Ce passage à vide de la puissance US laisse le champ libre à l’URSS et aux partis communistes ds le monde. 


1) L’URSS multiplie les initiatives en Afrique doc 15
L’URSS signe onze traités avec des pays africains entre 1971 et 1984. Sous couvert d'aide au développement, la plupart comporte des clauses d’assistance militaire (fourniture d’armes et de conseillers). C’est notamment le cas en Angola, Ethiopie et Mozambique. Dans un premier temps c'est une stratégie payante. L'URSS remporte une série de succès dans la corne de l’Afrique, d'abord en Somalie (1974) puis en Ethiopie, qui s’engage sur la voie du socialisme avec le sanguinaire Mengistu à partir de 1977. Déjà implantés au Yémen du Sud alors indépendant, l’Union soviétique contrôle potentiellement la sortie de la mer Rouge une des principales voies maritimes pour l’approvisionnement pétrolier de l’Europe occidentale après la réouverture du canal de Suez en 1975. La même année, la décolonisation de l’empire portugais donne aux Soviétiques l'occasion d'intervenir dans le cône sud de l’Afriqus. L'engagement direct des militaires russes dans les guerres civiles du Mozambique et surtout de l’Angola est limité (3 500 conseillers), mais Moscou fait appel aux troupes cubaines (plus de 16.000 hommes), qui contribuent activement au succès du MPLA (Mouvement Populaire de Libération de l’Angola) pro communiste, sur l’Unita de Jonas Savimbi, soutenue par l’Afrique du Sud. Au printemps 1977, Nikolaï Podgorny est le premier chef d'Etat soviétique à faire une tournée diplomatique dans la région (Tanzanie, Zambie, Mozambique avec lequel un traité est signé). L’Angola la Namibie voisine, annexée en 1949 par l’Afrique du Sud, deviennent la principale zone d’affrontements entre l’Est et l’Ouest en Afrique par maquisards et instructeurs interposés. Une tentative de déstabilisation du Zaïre soutenue par les Soviétiques en 1978 (occupation de la ville de Kolwezi, un des grands centres miniers du sud du pays) entraîne d’ailleurs une intervention militaire française avec le soutien logistique des Etats-Unis. 


2) L’invasion soviétique de l’Afghanistan (27 décembre 1979)
L’invasion soviétique de l’Afghanistan (27 décembre WV) donne le coup grâce à la Détente.  En avril 78, un coup d’Etat militaire renverse la monarchie et donne naissance à la République populaire d’Afghanistan immédiatement reconnue par l’URSS qui signe avec elle un traité d’amitié et de coopération. Des conflits sanglants entre communistes afghans poussent Moscou à intervenir. Les enjeux internationaux sont en effet importants : leur présence en Afghanistan permet aux Soviétiques de prendre position à proximité de l’océan Indien et du golfe Persique, et accessoirement de prévenir les risques de déstabilisation régionale liés une éventuelle intervention américaine en Iran. À la suite du renversement du Shah d’Iran en janvier 79. Il apparaîtra très vite que l’Afghanistan est devenu une sorte de «Viêt-Nam» pour l’Armée rouge dont les grandes offensives des années 1982 à 1985 échouent. Mais les succès initiaux remportés par les Soviétiques ont suffisamment inquiété l’Occident pour provoquer le raidissement du camp occidental. 

C - La riposte reaganienne 


1) Une contre-offensive déjà discrètement amorcée sous la 



présidence de J. Carter (janvier 77-janvier 81) à l’occasion de la 



crise des euromissiles
La crise des euromissiles (1976-1987) est le point de départ de la réaction occidentale. Le déploiement de missiles nucléaires SS-20, engins mobiles d’une portée de 5 000 km capables d'anéantir en une seule frappe les forces de l’OTAN en Europe de l’Ouest Pour rétablir l’équilibre des forces en Europe, l’OTAN décide alors en 79 de déployer des fusées Pershing, équivalent occidental des SS-20. Mais un puissant mouvement pacifiste en Europe de l’Ouest, notamment en RFA, s’oppose au déploiement par l’OTAN de ces fusées. Le président français F.Mitterrand dénoncera d’ailleurs solennellement cette situation devant le Bundestag en 1983 en déclarant dans un discours resté célèbre: « Les pacifistes sont à l’Ouest et les missiles sont à l’Est ». Pendant plus de 5 ans, l'URSS dispose ainsi d'une double supériorité conventionnelle et nucléaire en Europe, ce qui explique que la crise des euromissiles occupe le devant de la scène jusqu'au milieu années 1980. Devant la dégradation rapide des relations avec l’URSS, J. Carter renonce à obtenir du  Sénat l'approbation des accords SALT II signés en juin 1979. Et l'invasion de l'Afghanistan conduit Carter à imposer un embargo commercial sur les céréales et les produits de haute technologie à destination de l’URSS puis à organiser un boycott des Jeux olympiques de Moscou en 1980.


2) Le retour à l’affrontement verbal
L’arrivée de Reagan se caractérise par un retour à une violence verbale digne des années 1950. Reagan propose au monde un discours musclé, traitant les dirigeants soviétiques de «menteurs» et de tricheurs», dénonçant «l’empire du mal».


3) L’Amérique latine, premier théâtre de la contre-offensive doc 16
L’Amérique latine est le premier théâtre de la reconquête reaganienne. La contre-offensive y est militaire, avec la reprise de l'aide au Honduras et au Salvador, aux prises à des guérillas marxistes et avec l'aide croissante apportée aux Contras nicaraguayens  qui combattent le régime marxiste sandiniste. L’installation d'un gouvernement marxiste sur  l’île de la Grenade entraîne l'intervention directe des Marines en octobre 1983. 
La contre-offensive est également économique et politique : l’Initiative pour la Bassin caraïbe (CBI) lancée au début de 1982 distribue une aide économique dans la région. 


4) Le « réarmement » américain
La question nucléaire est au centre de la stratégie de Reagan. Lorsqu'il arrive au pouvoir, la crise des euromissile est à son apogée ; pour tenter de la désamorcer, il propose l’option « double zéro» ie démantèlement des SS-20 et non déploiement des missiles Pershing. Mais les négociations échouent et les premiers Pershing sont installés fin 83. Par ailleurs, Reagan mobilise les deux principaux piliers de la puissance américaine, la science et la finance, pour vaincre «l’empire du mal». le budget de la Défense augmente de 64% entre 1980 et 1985. L’initiative de défense stratégique (IDS) plus connue sous le nom de «Guerre des étoiles» est l’élément emblématique de cette politique. Sorte de « ligne Maginot spatiale » capable d’intercepter les missiles balistiques en vol grâce à des lasers , ce projet mobilise des sommes considérables car aucune des technologies nécessaires n’existe à l’époque. L’administration Reagan applique ainsi la doctrine dite du roll back ie du refoulement.
—> mais alors que le monde semble avoir durablement replongé dans la guerre froide, une nouvelle Détente va s’imposer dans la seconde moitié des années 80 et s’achever par l’effondrement du bloc soviétique et donc la fin définitive de la guerre froide.
II - Retour de la Détente et effondrement du bloc soviétique

A - Une sortie « échelonnée » de la guerre froide doc 17
Le « début de la fin » de la guerre froide est couramment identifié à partir du milieu des années 80 avec l’arrivée au pouvoir de M. Gorbatchev en URSS et l’enlisement des troupes soviétiques en Afghanistan. Mais certains historiens proposent une autre lecture. Dans son ouvrage intitulé L’histoire du monde se fait en Asie. Une autre vision du XXème siècle (2019), l’historien Pierre Grosser sort d’une vision européo-centrée du monde au XXème siècle et insiste sur le rôle majeur de l’Asie dans les relations internationales. Et, quant à la fin de la guerre froide, celui-ci la voit en Asie dès la fin des années 70. On peut ajouter que la situation du Moyen-Orient échappe également en partie à la logique de guerre froide dès les lendemains de la WWII.


1) Un changement de paradigme en Asie dès la fin des années 70
Deng Xiaoping succède à Mao à la tête de la RPC en 78. Il annonce immédiatement des réformes économiques majeures qui vont provoquer le réveil de la croissant de chinoise et un rattrapage à marché forcée par rapport à l’Occident. La Chine et les USA établissement des relations diplomatiques en 79 et, pour la première fois depuis la fondation de la RPC, le dirigeant chinois se rend en visite officielle aux USA (à l’inverse, Nixon avait fait une visite en Chine dès 72). A partir de la fin des années 70, la Chine affiche une neutralité de fait dans le conflit Est-Ouest. Ainsi, dès cette époque, selon Pierre Grosser, la guerre froide commence à s’effacer en Asie sous l’effet de la délégitimation du communisme en raison des horreur commises par le régime génocidaire des Khmers rouges, de la résurgence d’un fort nationalisme dans les pays communistes qui prévaut sur l’idéologie internationaliste (cf les heurts entre Chine et Vietnam) et de la priorité désormais donnée à la croissance économique sur l’idéologie (cf réformes économiques de Deng Xiaoping).


2) De nouveaux enjeux au Moyen-Orient
Les conflits, notamment israélo-arabes, au Moyen-Orient ne sont jamais complètement entrés dans la logique de guerre froide. Et la fin des années 70 confirme cette appréciation avec l’apparition de nouveaux enjeux. La révolution iranienne de 79 fait ainsi de l’antagonisme entre sunnites et chiites un enjeu stratégique majeur qui relègue au second plan les logiques de la guerre froide. 
La guerre Iran-Irak (1980-1988) sort également de cette logique de guerre froide. Cette guerre trouve ses origines dans un litige frontalier et dans les ambitions régionales démesurées du dirigeant irakien Saddam Hussein. Des puissants es étrangères sont rapidement impliquées dans la guerre sans toutefois obéir à la logique des blocs. L’Irak importe des armes d’URSS mais aussi de France et de Chine. L’Iran, très isolée initialement, bénéficie ensuite du fait qu’Israël et les USA se méfient de plus en plus des ambitions, notamment nucléaires, du dirigeant irakien. En 81, l’aviation israélienne bombarde ainsi des installations nucléaires irakiennes en construction. Et en 86 éclate aux USA l’Irangate, scandale politico-militaire impliquant de hauts responsables de l’administration US ayant organisé des livraisons d’armes à l’Iran malgré l’embargo frappant ce pays depuis 79 et utilisant le produit de ces ventes pour financer les Contras nicaraguayens !

B - Le tournant gorbatchévien


1) Glasnost et pérestroïka: le tournant sous M. Gorbatchev
Quand M. Gorbatchev est nommé secrétaire général du PCUS, l’URSS est affaiblie par une profonde crise militaire, politique, économique et sociale. Ce constat pousse le nouvel homme fort soviétique à lancer des réformes radicales intérieures et extérieures: ce sera la glasnost et la pérestroïka. 


2) La «nouvelle pensée» ...
En politique étrangère, cette nouvelle  approche provoque un séisme qui conduira -involontairement- à l’effondrement du bloc soviétique et à la dislocation de l’URSS.
Les thèses adoptées par la XIXè Conférence du Parti dévoilent l’ampleur du changement: « Ds nos efforts pr atteindre la parité militaro- stratégique, nous n’avons parfois pas su utiliser les occasions qui s’offraient d’assurer notre sécurité par des moyens pol ; en csq, ns ns sommes laissés tenter par la course aux armements, ce qui n’a pu qu’affecter notre progrès éco et soc et notre prestige sur la scène internationale ». Ce revirement diplomatique a été abondamment théorisé ss le nom de « nvelle pensée » et poursuit un double but, directement lié à l’entreprise de restructuration éco du pays : il s’agit tt d’abord de réduire le coût devenu insupportable pr l’URSS de la course aux armements ; il faut, par la détente avec l’ouest, obtenir des crédits considérables de la part de l’Occident pr la modernisation du pays et le financement d’importations de céréales et de produits technologiques. 


3) ... se traduit par l’arrêt de la course aux armements doc 17
La nvelle orientation passe par le limogeage d’A. Gromyko, remplacé par un proche conseiller de Gorbatchev, E. Chevarnadze en 85 (devenu Pdt de Géorgie jusqu’en 2003). Cpdt, c’est bien M. Gorbatchev qui est le véritable initiateur de la nvelle politique extérieure soviétioque. Celle- ci se concrétise rapidement : 
· traité de Washington sur les missiles à portée intermédiaire signé en décembre 1987 : démantèlement des missiles nucléaires à moyenne portée (1.000 à 5.000 km) (concerne essentiellement les euromissiles). Accord engageant un réel processus de désarmement et non seulement de lim des armements comme SALT I.
· Retrait des troupes sov d’Afghanistan : annoncé en février 88 et totalement effectif en 89.
· Acceptation de la dislocation du bloc sov en Europe de l’est (Cf § ci-dessous).
· Traité START 1 (Strategic Arms Réduction Talks) signé en juillet 91: les négociations ont été lancées en 1982 mais bloquées ensuite par le lancement de l’IDS, Moscou exigeant l’abandon du programme avant toute reprise des discussions. A bout de ressources et dans l’espoir d’obtenir une aide économique, l’URSS annonce finalement sa renonciation à cette exigence en 89, ce qui permet l’aboutissement des discussions. START 1 prévoit la réduction de 25 à 30% des armements nucléaires stratégiques (ie à longue et moyenne portée) américains et soviétiques, ce qui constitue le plus important accord de désarmement nucléaire jamais conclu.Le traité START 2 signé en 93 a prolongé ce mouvement. 
--> c’est dc un véritable séisme qui ébranle l’URSS, l’Europe mais aussi le monde en l’espace d’une demi- décennie. 

C - La fin de la guerre froide en Europe
Les réformes impulsées en URSS ont un retentissement évident ds le monde et, au premier chef, en Europe centrale et orientale. Les années 89-90 sont ainsi marquées en Europe de l’est par un nveau «printemps des peuples», qui, à la différence de celui de 1848, va aboutir à leur libération.


1) Les révolutions en Europe centrale



a) Aux origines de l’effondrement des démocraties 






populaires 
d’Europe de l’est
2 facteurs sont à l’origine de ce bouleversement majeur:
- l’écho des réformes lancées en URSS par M. Gorbatchev et l’attitude de celui-ci à l’égard des satellites européens de l’URSS. En effet, dès 87, Gorbatchev abandonne la doctrine de la souveraineté limitée énoncée par L. Brejnev en 68. Cette théorie, est résumée le 15 juillet 68, à l’occasion du printemps de Prague, ds une lettre adressé au Comité central du PC tchécoslovaque par les chefs de parti et de gvt d’URSS, Pologne, Bulgarie, RDA et Hongrie: 
«Nous ne pouvons accepter que des forces hostiles fassent dévier votre pays de la voie du socialisme et menacent d’arracher la Tchécoslovaquie à la communauté socialiste. Sur ce point, vous n’êtes déjà plus seuls en cause. Il s’agit de la cause commune de tous les partis et de tous les États communistes et ouvriers qui sont unis par leur alliance, leur coopération et leur amitié. C’est la cause commune de nos pays, qui se sont unis dans le pacte de Varsovie afin d’assurer leur indépendance, ainsi que la paix et la sécurité en Europe, et de dresser une barrière insurmontable devant les menées des forces impérialistes de l’agression et de la revanche. […] c’est pourquoi nous considérons que ce n’est pas seulement votre tâche, mais aussi la nôtre, de repousser énergiquement les forces anticommunistes et de lutter vigoureusement pour maintenir le régime socialiste en Tchécoslovaquie».
L’abandon de cette théorie se traduit concrètement en 89, lorsque les événements se précipitent ds les PECO, par la non-intervention des troupes de l’Armée rouge stationnées en Europe de l’est. 
· les accords d’Helsinki: sur le moment, ces accords constituent surtt une victoire pr l’URSS qui voit enfin reconnaître officiellement les frontières nées de la WWII. Mais à + long terme, ces accords, notamment la reconnaissance des droits de l’homme, vont servir de base juridique et politique, ds les démocraties populaires, aux mvts qui contestent la tutelle de l’URSS et des PC qu’elle a imposée. Il s’agit du syndicat libre Solidarnosc et de l’Eglise catho en Pologne, de la Charte 77 et du Forum civique fondés par Vaclav Havel en Tchécoslovaquie, du Forum démocratique en Hongrie, des organisations protestantes en RDA.



b) Une révolution systémique
La Pologne est le 1er pays à se libérer du communisme. Dps les 70’, la contestation s’est dvp autour de 3 pôles: le syndicat ouvrier Solidarnosc créé et incarné par Lech Walesa en 1980; la majorité catholique, confortée par l’élection, en 78, d’un pape polonais, Jean-Paul II; et l’engagement des intellectuels. Malgré «l’état de siège» proclamé en 82, le général Jaruzelski, chef du POUP et de l’Etat polonais, est contraint progressivement de négocier avec une opposition dt l’audience populaire est de + en + large. En juin 89, les élections concédées par un pvr aux abois marquent le triomphe de Solidarnosc et aboutissent, un mois + tard, à la formation du premier gvt non-communiste en Europe de l’Est depuis 47. 
Le 2ème ébranlement se produit en Hongrie, sous l’action conjuguée des communistes réformateurs et de l’opposition groupée ds le Forum démocratique. Dès mai 89, les Hongrois ouvrent leur frontière avec l’Autriche et, en octobre, la Hongrie cesse d’être une république «socialiste et populaire». La décision hongroise précipite le changement en RDA. 
En RDA, Erich Honecker, qui cherche à maintenir un régime aux relents encore fortement staliniens, est débordé par les gdes manifestations qui envahissent les gdes villes de RDA, l’exode massif de citoyens fuyant vers la RFA via la Hongrie et lâché par les responsables soviétiques. En octobre 89, Honecker est contraint de démissionner et le 10 novembre se produit l’événement le + symbolique de l’effondrement du bloc soviétique: l’ouverture du mur de Berlin.
En Tchécoslovaquie, la «révolution de velours», appuyée par des manifestations de masse, fait tomber en 10 jours le régime communiste (17-27 novembre 1989) et le 29 décembre, Vaclav Havel est élu Président de la République. 
Enfin, en décembre 89, c’est l’arrestation et l’exécution du dictateur roumain CeausDEescu et de son épouse, après un simulacre de procès, qui clôt cette série de révolutions démocratiques. 


3) La « réunification » du continent européen
Le bouleversement géopolitique majeur qui voit l’effondrement des démocraties populaires d’Europe de l’est permet d’effacer les stigmates de la WWII sur le continent europ, en reconstituant l’unité du continent. Dès le 1er juillet 1990, le DM devient la monnaie de toute l’Allemagne et le 3 octobre 1990, la réunification all est officialisée après accord des puissances occupantes de 45. En contrepartie, l’All accepte un approfondissement de la construction europ: ce sera le traité de Maastricht en 92. En 1990, les républiques baltes, rattachées par la force à l’URSS en 1940, proclament leur indépendance. Et dès 91, les pays d’Europe occ fondent la Banque Europ pr la Reconstruction et le Développement (BERD) pr aider les PECO ds leur transition vers l’éco de marché. Et en 91, la dissolution du CAEM et du pacte de Varsovie closent définitivement la guerre froide en Europe.

